
MES YEUX DE FEMME, AVIDES D’ESPOIR 
 

Mes yeux de femme, avides d’espoir 
Sur le dos d’un aigle d’acier  

Ont traversé les vallées, les plaines et les rivières 
Pour se retrouver envoûtées, hypnotisées par les névés 

 
Mes yeux de femme, avides d’espoir 

Ont suivi l’amour 
De qui, de quoi, pourquoi? 

Pour regagner ma liberté? Une identité? 
 

Mes yeux de femme, avides d’espoir 
M’ont fait parcourir des kilomètres, de cimes, de voies étoilées, 

Pour un seul et unique rêve 
Qui dormait, et périlleusement, s’éveille au fond de moi-même 

 
Mes yeux de femme, avides d’espoir 

Ont traversé, durs échecs, gagné de farouches victoires 
Pour qui, pourquoi? 

Faire face à qui? D’après toi? 
 

Déchirées, dévorées, ignorées 
Mes yeux de femme, avides d’espoir 

Continuent, de faire un avec la mer, phobie de toucher terre 
Comme une sirène naufragée, affolée devant une métamorphose certaine 

 
Mes yeux de femme, avides d’espoir 

Touchent, cultivent, ravivent, inspirent, 
Un bonheur insoutenable, inexplicable, incontrôlable 

Bien.  Vive, loin des siens, loin des miens 
 

Mes yeux de femme, avides d’espoir 
Partagent sans limite sa langue avec l’Anglo 

Racontent son histoire, protègent ses accents, ses virgules et ses mots 
Libèrent sans retenue, ses sentiments au travers de sa peau 

 
Mes yeux de femme, avides d’espoir  

Cherchent un simple nirvana 
Celui qui fait peur, lorsqu’on voit la lueur 

L’authentique bonheur... Le silence, l’extase de son propre cœur 


